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(54) Chaussure de ski avec articulation renforcée

(57) La présente invention concerne une chaussure
de ski à coque rigide comportant une partie inférieure, le
bas de coque (1), et une partie supérieure, le collier (2),
le bas de coque (1) comportant une semelle (1.1) desti-
née à coopérer avec une fixation sur un ski et le collier
(2) étant monté sur ledit bas de coque (1) de manière
pivotante de façon à permettre une rotation relative entre
le collier (2) et le bas de coque (1). De plus, la chaussure

comprend des moyens d’articulation (3) permettant de
réaliser ladite rotation relative entre le collier (2) et le bas
de coque (1), les moyens d’articulation (3) comprenant
au moins trois éléments (3.1, 3.2, 3.3) dont un premier
élément (3.1) est situé sur le bas de coque (1), un deuxiè-
me élément (3.2) est situé sur le collier (2), et un troisième
élément (3.3) constituant un moyen de fixation entre le
collier (2) et le bas de coque (1).
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Description

[0001] La présente invention a pour objet une chaus-
sure de ski à coque rigide comportant une partie infé-
rieure, le bas de coque, et une partie supérieure, le collier,
le bas de coque comportant une semelle destinée à coo-
pérer avec une fixation sur un ski et le collier étant monté
sur ledit bas de coque de manière pivotante de façon à
permettre une rotation relative entre le collier et le bas
de coque.
[0002] Ce genre de chaussures de ski est classique-
ment utilisées dans le domaine du ski alpin, du ski de
randonnée, ou encore dans le contexte de certaines
chaussures de ski de fond du type skating présentant un
corps rigide. Ces chaussures de ski sont équipées d’une
articulation entre le bas de coque et le collier afin de
permettre à l’utilisateur d’effectuer des mouvements de
son pied d’une manière naturelle, sans résistance de la
part de la coque rigide de la chaussure, tout en offrant
une bonne tenue du pied dans la chaussure lors de la
pratique du ski ou, en général, lorsque l’utilisateur mar-
che respectivement court. La réalisation optimale de cet-
te articulation entre les deux parties de la coque n’est
pourtant pas évidente, car nécessitant de respecter si-
multanément plusieurs contraintes partiellement oppo-
sées. D’une part, une articulation est toujours sujette des
forces lorsqu’un mouvement se produit et qu’il convient
d’absorber et de répartir au mieux sur les zones voisines.
D’autre part, il est nécessaire dans le domaine des
chaussures de ski de respecter les limites imposées en
termes de poids de la chaussure ainsi qu’au niveau de
l’intégration technique aussi bien qu’esthétique de l’axe
d’articulation. De plus, certaines chaussures de ski à co-
que rigide possèdent une articulation entre les deux par-
ties qui est équipée d’un réglage de l’inclinaison de l’axe
de l’articulation, cette option imposant des contraintes
techniques supplémentaires au niveau de l’articulation.
[0003] Les solutions de l’art antérieur actuellement
connu ne permettent pas, à la connaissance du dépo-
sant, de tenir compte de ces contraintes de manière op-
timale. Il existe alors toujours le besoin de disposer d’une
chaussure de ski du genre susmentionné, notamment
d’une chaussure de ski de type « entrée avant », qui est
doté d’une articulation entre les deux parties de sa coque
rigide répondant d’une meilleure manière aux exigences
suscitées.
[0004] Le but de la présente invention est donc de re-
médier aux inconvénients des chaussures de ski connus
et de réaliser les avantages susmentionnés, notamment
de permettre la réalisation d’une chaussure de ski qui
dispose d’une absorption améliorée des efforts se pro-
duisant lors de la rotation relative entre le collier et le bas
de coque ainsi que de leur répartition sur les zones voi-
sines de l’articulation de la coque. De plus, il est souhai-
table d’augmenter en même temps la solidité du bas de
coque, en particulier dans la zone où l’articulation est
intégrée. Cette solidité augmentée devrait être réalisée
toute en améliorant, au niveau technique aussi bien

qu’esthétique, l’intégration de l’axe de rotation entre les
deux parties de la coque rigide dans la structure de la
chaussure ainsi qu’en diminuant son poids. Finalement,
un autre but de la présente invention est de faciliter le
réglage de l’angle d’inclinaison de l’axe de rotation entre
les deux parties de la coque, notamment en se dispen-
sant de la nécessité de disposer d’un outil spécifique
pour effectuer cette opération. Par ailleurs, la chaussure
devrait être relativement simple de conception, de ma-
nière à ne pas augmenter la complexité et les coûts de
production, et fiable lors de son utilisation.
[0005] A cet effet, une chaussure de ski selon la pré-
sente invention comprend des moyens d’articulation per-
mettant de réaliser ladite rotation relative entre le collier
et le bas de coque, les moyens d’articulation comprenant
au moins trois éléments dont un premier élément est situé
sur le bas de coque, un deuxième élément est situé sur
le collier, et un troisième élément constituant un moyen
de fixation entre le collier et le bas de coque, au moins
deux parmi les trois éléments des moyens d’articulation
étant équipés d’une surface d’appui agrandie adaptée à
recevoir les forces se produisant lors de ladite rotation
relative entre le collier et le bas de coque. De préférence,
un des premier - et deuxième éléments des moyens d’ar-
ticulation est constitué par une partie saillante adaptée
à servir d’axe de rotation pour la rotation relative entre
le collier et le bas de coque, l’autre des premier - et
deuxième éléments étant constitué par une ouverture
d’une taille correspondant sensiblement à ladite partie
saillante et adaptée à recevoir cette dernière à son inté-
rieur.
[0006] Par ces mesures, du fait que ladite partie
saillante forme, sur sa périphérie radiale extérieure, une
surface d’appui de grande taille et ainsi idéalement adap-
tée à recevoir et transmettre les forces se produisant lors
de ladite rotation relative entre le collier et le bas de co-
que, on obtient de manière avantageuse une articulation
renforcée, notamment au niveau de son axe de rotation,
une absorption et répartition améliorées des forces se
produisant lors des mouvements, ainsi qu’une zone d’ar-
ticulation stabilisée dans son ensemble. De plus, cela a
pour conséquence que l’utilisateur dispose d’une préci-
sion améliorée dans sa contrôle de la chaussure et ainsi
du ski.
[0007] S’il est préférable d’intégrer la partie saillante
dans le bas de coque, il est envisageable dans une va-
riante de l’intégrer dans le collier. Dans une autre varian-
te, il est possible de doter une articulation selon la pré-
sente invention avec un excentrique, de manière à per-
mettre un ajustage de l’angle d’inclinaison de l’axe de
rotation.
[0008] D’autres caractéristiques, ainsi que les avanta-
ges correspondants, ressortiront des revendications dé-
pendantes, ainsi que de la description exposant ci-après
l’invention plus en détail.
[0009] Les dessins annexés représentent schémati-
quement et à titre d’exemple une forme d’exécution de
l’invention.

1 2 



EP 2 620 068 A1

3

5

10

15

20

25

30

35

40

45

50

55

Les figures 1a et 1b montrent des vues en perspec-
tive schématiques du coté intérieur, respectivement
du coté extérieur, d’un bas de coque d’une chaus-
sure de ski selon la présente invention, le bas de
coque étant équipé d’une partie saillante possédant
une première surface d’appui; les figures 1c et 1d
montrent des vues en perspective schématiques du
coté intérieur, respectivement du coté extérieur, d’un
collier correspondant d’une telle chaussure de ski,
le collier possédant une deuxième surface d’appui
correspondante; la figure 1e montre une vue en pers-
pective schématique du coté arrière d’une chaussu-
re de ski selon la présente invention, le bas de coque
et le collier étant dans leur état assemblé, ce dernier
étant dessiné en transparence (traits pointillés) pour
une meilleure compréhension de la structure de la
chaussure de ski.

La figure 2a représente de façon schématique, par
une vue en perspective partielle autour de la zone
d’articulation de la chaussure, le bas de coque et le
collier d’une première forme d’exécution d’une
chaussure de ski selon la présente invention dans
leur état assemblé; la figure 2b est une vue de des-
sus partielle sur la zone d’articulation illustrée à la
figure 2a; la figure 2c montre une coupe horizontale
à travers la zone d’articulation le long de la ligne I-I
indiquée à la figure 2b; la figure 2d montre une coupe
verticale à travers la zone d’articulation le long de la
ligne II-II indiquée à la figure 2b; la figure 2e est une
vue en explosion de la zone d’articulation vue depuis
l’extérieur de la chaussure; la figure 2f est une vue
en explosion de la zone d’articulation vue depuis l’in-
térieur de la chaussure.

La figure 3a représente de façon schématique, par
une vue en perspective partielle autour de la zone
d’articulation de la chaussure, le bas de coque et le
collier d’une deuxième forme d’exécution d’une
chaussure de ski selon la présente invention, équi-
pée d’un excentrique, dans leur état assemblé; la
figure 3b est une vue de dessus partielle sur la zone
d’articulation illustrée à la figure 3a; la figure 3c mon-
tre une coupe horizontale à travers la zone d’articu-
lation le long de la ligne I-I indiquée à la figure 3b; la
figure 3d montre une coupe verticale à travers la
zone d’articulation le long de la ligne II-II indiquée à
la figure 3b; la figure 3e est une vue en explosion de
la zone d’articulation vue depuis l’extérieur de la
chaussure; la figure 3f est une vue en explosion de
la zone d’articulation vue depuis l’intérieur de la
chaussure.

Les figures 4a et 4b représentent respectivement en
vue en perspective et en vue en coupe, une entre-
toise d’une troisième forme d’exécution de l’inven-
tion.

[0010] L’invention sera maintenant décrite en détail en
référence aux dessins annexés illustrant à titre d’exem-
ple deux formes d’exécution de l’invention.
[0011] La présente invention se rapporte à une chaus-
sure de ski à coque rigide qui comporte une partie infé-
rieure, le bas de coque 1, et une partie supérieure, le
collier 2. Il s’agit, de préférence, d’une chaussure de ski
alpin de type « entrée avant », mais il peut s’agir égale-
ment d’une chaussure de ski destinée à la pratique du
ski de randonnée voire du ski de fond pourvu que la
chaussure devrait avoir une coque sensiblement rigide
comme il est conseillée par exemple pour la pratique du
skating.
[0012] Tel que cela est illustré schématiquement et à
titre d’exemple aux vues en perspective des figures 1a
et 1b, respectivement 1c et 1d, illustrant plus en détail le
bas de coque 1, respectivement le collier 2, ledit bas de
coque 1 comporte une semelle 1.1 destinée à coopérer
avec une fixation sur un ski. Ledit collier 2 est adapté à
être monté sur le bas de coque 1 de manière pivotante,
ceci afin de permettre une rotation relative d’une certaine
étendue angulaire entre le collier et le bas de coque don-
nant à l’utilisateur la possibilité de faire des mouvements
lors de la pratique du ski voire pour marcher sans être
gêné par la coque rigide et tout en ayant une bonne tenue
dans la chaussure. Le bas de coque 1 et le collier 2 sont
également illustrés à la vue en perspective de la figure
1e, dans leur état assemblé, et comportent normalement
des éléments de fermeture permettant à l’utilisateur de
serrer la chaussure autour de son pied, ces éléments
n’étant pas illustrés aux figures car sans rapport à la pré-
sente invention.
[0013] En effet, une chaussure de ski selon la présente
invention est destinée à apporter des améliorations dans
la zone d’articulation de la coque rigide de ce genre de
chaussures, donc au niveau de la connexion entre le bas
de coque 1 et le collier 2. Une chaussure selon la pré-
sente invention comprend à cet effet des moyens d’arti-
culation 3 permettant de réaliser ladite rotation relative
entre le collier 2 et le bas de coque 1 ainsi que, simulta-
nément, étant aptes à renforcer ladite zone d’articulation
de la coque rigide. Notamment, les moyens d’articulation
3 comprennent au moins trois éléments 3.1, 3.2, 3.3 dont
un premier élément 3.1 est situé sur le bas de coque 1,
un deuxième élément 3.2 est situé sur le collier 2, et un
troisième élément 3.2 qui constitue un moyen de fixation
entre le collier 2 et le bas de coque 1.
[0014] Pour réaliser le renforcement souhaité de ladite
zone d’articulation de la coque rigide de façon optimale,
l’un des premier - 3.1 et deuxième éléments 3.2 des
moyens d’articulation 3 est constitué, dans la forme
d’exécution préférée illustrée aux figures, par une partie
saillante adaptée à servir d’axe de rotation 4 pour la ro-
tation relative entre le collier 2 et le bas de coque 1.
L’autre des premier - 3.1 et deuxième éléments 3.2 des
moyens d’articulation 3 est dans ce cas constitué par une
ouverture d’une taille correspondant sensiblement à la-
dite partie saillante et adaptée à recevoir cette dernière
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à son intérieur.
[0015] Tel que cela ressort de façon particulièrement
claire des figures 2a à 2f illustrant une première forme
d’exécution d’une chaussure de ski selon la présente in-
vention, il est préférable que ce soit le premier élément
3.1 des moyens d’articulation 3 qui est constitué par une
partie saillante 3.1.1 semblable à un tourillon, cette partie
saillante 3.1.1 étant alors située sur le bas de coque 1
et adaptée à servir d’axe de rotation 4 pour la rotation
relative entre le collier 2 et le bas de coque 1. Le deuxiè-
me élément 3.2 est alors constitué par une ouverture
3.2.1 dans le collier 2 d’une taille correspondant sensi-
blement à ladite partie saillante 3.1.1 et adaptée à rece-
voir cette dernière à son intérieur. Les figures 2c et 2e
montrent que ladite partie saillante 3.1.1 adaptée à servir
d’axe de rotation 4 pour la rotation relative entre le collier
2 et le bas de coque 1 forme, sur sa périphérie radiale
extérieure, une première surface d’appui 3.1.1.1 agran-
die. Du fait de sa grande surface, cette première surface
d’appui 3.1.1.1 est particulièrement adaptée à recevoir
les forces se produisant lors de ladite rotation relative
entre le collier 2 et le bas de coque 1 ainsi que de les
transmettre sur les zones voisines de la coque rigide. De
préférence, cette partie saillante 3.1.1 a une hauteur su-
périeure à 3 mm, de préférence supérieure à 4 mm, et
un diamètre supérieur à 20 mm, de préférence supérieur
à 22 mm. Par conséquent, il est possible que la première
surface d’appui 3.1.1.1 soit supérieure à 185 mm2, de
préférence supérieure à 250 mm2. Dans des variantes,
par exemple avec une partie saillante 3.1.1 d’une hauteur
de 4 mm à 5 mm et un diamètre de 24 mm à 25 mm, la
première surface d’appui 3.1.1.1 peut atteindre une sur-
face de 300 mm2 à 375 mm2 voire être supérieure à cette
valeur.
[0016] En contrepartie, et comme cela est également
visible sur les figures 2c et 2e, ladite ouverture 3.2.1 dans
le collier 2 d’une taille correspondant sensiblement à la-
dite partie saillante 3.1.1 sur le bas de coque 1 et adaptée
à recevoir cette partie 3.1.1 à son intérieur forme, sur sa
périphérie radiale intérieure, une deuxième surface d’ap-
pui 3.2.1.1 agrandie. De même, cette deuxième surface
d’appui 3.2.1.1 est adaptée pour recevoir les forces se
produisant lors de ladite rotation relative entre le collier
2 et le bas de coque 1 et de les transmettre sur les zones
voisines du coque rigide. Ladite ouverture 3.2.1 est no-
tamment formée dans une paroi du collier 2 présentant
une épaisseur supérieure à 2 mm, de préférence supé-
rieure à 3 mm voire 4 mm, et présente un diamètre su-
périeur à 20 mm, de préférence supérieur à 22 mm, de
façon à ce que ladite deuxième surface d’appui 3.2.1.1
est supérieure à 125 mm2, de préférence supérieure à
185 mm2. Il est particulièrement préférable que la taille
de la deuxième surface d’appui 3.2.1.1 agrandie corres-
pond sensiblement à la taille de la première surface d’ap-
pui 3.1.1.1 située sur le bas de coque 1, et peut donc de
même atteindre une surface de 300 mm2 à 375 mm2

voire être supérieure à cette valeur. Il convient de noter
dans ce contexte que les premier - 3.1.1.1 et deuxième

surfaces d’appui 3.2.1.1 agrandies ne contribuent pas
seulement au renforcement mécanique de l’articulation
entre le bas de coque 1 et le collier 2, mais que ces
surfaces d’appui agrandies améliorent également l’inté-
gration de cette articulation au niveau esthétique, donc
induisent une meilleure esthétique de la chaussure de
ski en général. En effet, pour réaliser une surface d’appui
agrandie d’une taille prédéfinie, plus le diamètre de la
partie saillante 3.1.1 du bas de coque 1, respectivement
de l’ouverture 3.2.1 dans le collier 2 est grand, moins il
est nécessaire que ladite partie saillante 3.1.1 soit haute,
respectivement que l’épaisseur de la paroi du collier 2
soit élevée. En choisissant un grand diamètre de la partie
saillante 3.1.1 du bas de coque 1, respectivement de
l’ouverture 3.2.1 dans le collier 2, il est donc possible
d’ouvrir la voie à un design attractif de la chaussure.
[0017] Les figures 1a et 1b, ou 2c, 2d, et 2e montrent
également que la partie saillante 3.1.1 formée sur le bas
de coque 1 et adaptée à servir d’axe de rotation 4 pour
la rotation relative entre le collier 2 et le bas de coque 1
comprend un trou traversant 3.1.1.2 situé vers son cen-
tre. Ce trou traversant 3.1.1.2 est apte à recevoir ledit
troisième élément 3.3 des moyens d’articulation 3 cons-
tituant un moyen de fixation entre le collier 2 et le bas de
coque 1. Ces figures montrent aussi que le troisième
élément 3.3 des moyens d’articulation 3 constituant un
moyen de fixation entre le collier 2 et le bas de coque 1
est, de préférence, réalisé par une vis à tête plate 3.3.1
et un écrou 3.3.2. En particulier, ladite vis à tête plate
3.3.1 comporte une tête 3.3.1.1 d’un diamètre supérieur
à 24 mm, de préférence supérieur à 25 mm. De toute
évidence, la tête 3.3.1.1 de la vis à tête plate 3.3.1 a un
diamètre supérieur au diamètre choisi pour l’ouverture
3.2.1 formée dans la paroi du collier 2. De préférence,
cette ouverture 3.2.1 est dotée, sur le coté extérieur du
collier 2 et tel que visible notamment sur les figures 2c
et 2e, d’un épaulement ayant une épaisseur similaire à
celle de la tête 3.3.1.1 et permettant de loger au moins
partiellement ladite tête 3.3.1.1 de la vis à tête plate 3.3.1,
de façon à ce que la surface extérieure du collier 2 puisse
être sensiblement lisse une fois que les parties de la
chaussure sont assemblées. De ce fait ainsi que du fait
de la faible épaisseur de la tête 3.3.1.1 de la vis à tête
plate 3.3.1 elle-même, l’intégration de l’articulation entre
le bas de coque 1 et le collier 2 se trouve sensiblement
améliorée au niveau esthétique. De même, le bas de
coque 1 respectivement la partie saillante 3.1.1 est doté,
sur le coté intérieure du bas de coque 1 et tel que visible
notamment sur les figures 2c et 2f, d’une encoche adap-
tée à recevoir l’écrou 3.3.2 de la vis à tête plate 3.3.1, de
façon à ce que la surface intérieure du bas de coque 1
puisse être sensiblement lisse une fois que les parties
de la chaussure sont assemblées, permettant à l’utilisa-
teur d’insérer son pied dans la chaussure ainsi que de
l’utiliser sans être gêné par ledit troisième élément 3.3
des moyens d’articulation 3. La tête 3.3.1.1 comprend
deux cavités 3.3.1.2 placées à la périphérie de celle-ci,
diamétralement opposées l’une par rapport à l’autre. Ces
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cavités constituent deux empreintes aptes à coopérer
avec l’outil permettant de visser ou dévisser la vis 3.3.1.
La vis à tête plate 3.3.1 pourrait d’ailleurs être remplacée
par tout autre moyen équivalent.
[0018] Les figures 3a à 3f illustrent, par des vues en
perspective respectivement de dessus ainsi que des cou-
pes horizontale et verticale, une deuxième forme d’exé-
cution d’une chaussure de ski selon la présente inven-
tion. Si la description ci-dessus est par ailleurs aussi va-
lable pour cette forme d’exécution, les moyens d’articu-
lation 3 comprennent dans ce cas un excentrique 3.4 qui
est adapté à être placé entre ledit premier élément 3.1
et ledit deuxième élément 3.2. À cet effet, et tel que visible
notamment aux figures 3c et 3d, les diamètres de la partie
saillante 3.1.1 sur le bas de coque 1 et de l’ouverture
3.2.1 sur le collier 2 sont choisis de façon à ce que l’ex-
centrique 3.4 peut être placé radialement entre ces deux
éléments. De préférence, ladite partie saillante 3.1.1 sur
le bas de coque 1 possède dans ce cas également un
épaulement sur son coté orienté vers l’extérieur de la
chaussure, de manière à permettre de centrer la partie
centrale de l’excentrique qui est alors équipée d’un con-
tre-épaulement de forme correspondante. Dans cette
constellation, et tel que visible également au mieux aux
figures 3c et 3d, la tête 3.3.1.1 de la vis à tête plate 3.3.1
utilisé dans cette forme d’exécution d’une chaussure de
ski peut avoir un diamètre inférieur au diamètre choisi
pour l’ouverture 3.2.1 formée dans la paroi du collier 2,
étant donné que la tête 3.3.1.1 ne sert qu’à fixer l’excen-
trique 3.4 dans sa position, l’excentrique 3.4 pouvant ser-
vir à son tour à fixer, par son épaulement radial, le collier
2.
[0019] L’excentrique 3.4 permet de définir un axe de
rotation effectif 4’ pour la rotation relative entre le collier
2 et le bas de coque 1 qui est incliné et/ou déplacé par
rapport à l’axe de rotation 4 défini par un des premier -
3.1 et deuxième éléments 3.2 des moyens d’articulation
3, notamment par la partie saillante 3.1.1 décrite en détail
ci-dessus. Il reste à remarquer dans ce contexte qu’il est
évidemment possible de changer la position de l’excen-
trique 3.4, de façon à ce que l’angle d’inclinaison α et/ou
la distance d de déplacement de l’axe de rotation effectif
4’ par rapport à l’axe de rotation 4 pour la rotation relative
entre le collier 2 et le bas de coque 1 est ajustable. À cet
effet, la partie saillante 3.1.1 sur le bas de coque 1 dis-
pose dans cette forme d’exécution d’une série de rainu-
res radiales 3.1.1.3 positionnées sur sa surface orientée
vers l’extérieur de la chaussure et l’excentrique 3.4 est
équipé d’une série de projections radiales 3.4.2 corres-
pondantes sur sa surface orientée vers l’intérieur de la
chaussure respectivement vers ladite partie saillante
3.1.1, de façon à ce que la partie latérale 3.4.1 d’une
épaisseur variable de l’excentrique 3.4 peut être placée
dans la position angulaire souhaitée par l’utilisateur. Afin
de permettre à l’utilisateur la modification de la position
angulaire de l’excentrique 3.4 sans avoir besoin d’outil
spécifique, la tête 3.3.1.1 de la vis à tête plate 3.3.1 peut
par ailleurs être agencé de manière adéquate, par exem-

ple être équipé d’une rainure sur sa surface extérieure
permettant l’insertion d’une pièce de monnaie ou de deux
ou trois trous, tel qu’illustrée par exemple aux figures 2e
et 3e, permettant la modification de la position angulaire
de l’excentrique 3.4 par l’insertion d’un objet pointu. Le
réglage se trouve d’autant plus facilité pour l’utilisateur
du fait que la tête 3.3.1.1 de la vis à tête plate 3.3.1 selon
la présente invention a un grand diamètre, ce qui a pour
conséquence un bras de levier plus important, respecti-
vement un effort de réglage diminué.
[0020] Dans les deux formes d’exécution d’une chaus-
sure de ski décrites plus en détail ci-dessus ainsi qu’il-
lustrées aux figures, les premier - 3.1 et deuxième élé-
ments 3.2 des moyens d’articulation 3 sont, de préféren-
ce, fait d’une pièce avec le bas de coque 1, respective-
ment le collier 2. Ces deux parties étant normalement
fabriquées en plastique, les éléments 3.1, 3.2 peuvent
être fabriquées convenablement d’une pièce avec le bas
de coque 1, respectivement le collier 2, par des méthodes
de fabrication connus à l’homme du métier. Dans une
autre forme d’exécution, le premier élement 3.1 des
moyens d’articulation est fait d’une pièce distincte du bas
de coque 1. Cette forme d’exécution sera décrite plus
bas en référence aux figures 4a et 4.b. D’autre part, ledit
troisième élément 3.3 des moyens d’articulation 3 cons-
tituant un moyen de fixation entre le collier 2 et le bas de
coque 1 est normalement fixé au bas de coque 1, res-
pectivement au collier 2, par vissage, par rivetage, par
compression, ou par thermoformage, ou par toute autre
méthode connue à l’homme du métier, sans que cela
nécessiterait des explications plus détaillées.
[0021] Les deux formes d’exécution d’une chaussure
de ski selon la présente invention décrites en détail ci-
dessus peuvent également être déclinées dans des va-
riantes correspondantes qui sont moins préférées et qui
ne sont donc pas illustrées aux figures, à savoir dans
une configuration inversée au niveau du premier - 3.1 et
du deuxième élément 3.2 des moyens d’articulation 3.
Dans ces cas de figure, ledit deuxième élément 3.2 des
moyens d’articulation 3 est constitué par une partie
saillante sur le collier 2 adaptée à servir d’axe de rotation
4 pour la rotation relative entre le collier 2 et le bas de
coque 1. Par conséquent, le premier élément 3.1 est dans
ces cas constitué par une ouverture dans le bas de coque
1 d’une taille correspondant sensiblement à ladite partie
saillante et adaptée à recevoir cette dernière à son inté-
rieur. Les autres explications figurant ci-dessus dans le
cadre de la description détaillée des deux premières for-
mes d’exécution d’une chaussure de ski selon la présen-
te invention peuvent être transposées de façon analogi-
que à ces variantes, l’homme du métier disposant de
l’instruction technique de la présente description étant
en mesure de réaliser ces variantes.
[0022] Une autre forme d’exécution alternative et non-
illustrée aux figures d’une chaussure de ski selon la pré-
sente invention consiste à réaliser ladite première surfa-
ce d’appui 3.1.1.1 agrandie ni sur une partie saillante du
bas de coque 1 ni sur une partie saillante du collier 2,
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mais à l’aide du troisième élément 3.3 des moyens d’ar-
ticulation 3. Le troisième élément 3.3 des moyens d’ar-
ticulation 3 constituant un moyen de fixation entre le col-
lier 2 et le bas de coque 1 peut être alors réalisé, , par
une vis à tête plate 3.3.1 ayant une partie axiale médiane
adaptée à servir d’axe de rotation 4 pour la rotation re-
lative entre le collier 2 et le bas de coque 1 et disposant
d’une première surface d’appui adaptée à recevoir les
forces se produisant lors de ladite rotation relative entre
le collier 2 et le bas de coque 1. En effet, ladite partie
axiale médiane devrait dans ce cas de figure avoir une
longueur supérieure à 6 mm, de préférence supérieure
à 8 mm, et un diamètre supérieur à 20 mm, de préférence
supérieur à 22 mm, de façon à ce qu’il présente une
première surface d’appui qui est supérieure à 370 mm2,
de préférence supérieure à 500 mm2. De manière cor-
respondante, les premier - 3.1 et deuxième éléments 3.2
des moyens d’articulation 3 sont dans cette forme d’exé-
cution, également moins préférée que les deux premiè-
res formes d’exécution décrites au début, chacun pourvu
d’une ouverture adaptée à recevoir à son intérieur cette
partie axiale médiane du troisième élément 3.3 ayant une
première surface d’appui agrandie, chacune de ces
ouvertures étant équipée d’une deuxième surface d’ap-
pui agrandie adaptée à recevoir les forces se produisant
lors de ladite rotation relative entre le collier 2 et le bas
de coque 1 et de les transmettre sur les zones voisines
du coque rigide. De façon analogique à ce qui a été dit
ci-dessus, chacune de ces ouvertures devrait être for-
mée dans une paroi du bas ce coque 1, respectivement
du collier 2, présentant une épaisseur supérieure à 2
mm, de préférence supérieure à 3 mm voire 4 mm, et
présente un diamètre supérieur à 20 mm, de préférence
supérieur à 22 mm, de façon à ce que chacune desdites
deuxièmes surfaces d’appui soit supérieure à 125 mm2,
de préférence supérieure à 185 mm2. Il est dans ce cas
préférable que la taille de chaque deuxième surface d’ap-
pui agrandie correspond sensiblement à la moitié de la
taille de la première surface d’appui située sur ladite par-
tie axiale médiane du troisième élément 3.3. Les autres
explications figurant ci-dessus dans le cadre de la des-
cription détaillée des deux premières formes d’exécution
peuvent de nouveau être transposées de façon analogi-
que à cette variante.
[0023] Les figures 4a et 4b illustrent, par une vue en
perspective et une vue en coupe une autre forme d’exé-
cution d’une chaussure selon l’invention. Ces vues ne
représentent qu’un seul élément de la chaussure, à sa-
voir l’entretoise 3.4. L’entretoise 3.4 assure la fonction
du premier élément 3.1 des moyens d’articulation et une
partie des fonctions du troisième élément 3.3 de ces mê-
mes moyens d’articulation. L’entretoise 3.4 est principa-
lement constituée d’un corps cylindrique 3.4.1 surmon-
tée d’une platine 3.4.2 d’un diamètre supérieur audit
corps cylindrique. Le corps cylindrique a une hauteur de
6.5 mm et un diamètre de 24 mm. La surface extérieure
du corps 3.4.1 constitue la première surface d’appui
3.1.1.1 au sens de l’invention. Cette surface a une su-

perficie de 490 mm2. L’entretoise 3.4.1 est fixée au bas
de coque par l’intermédiaire d’une vis (non représentée)
et d’un écrou similaire à ceux montés aux figures 2c et
3c. Du fait de la présence d’une ouverture traversante
oblongue 3.4.3, l’entretoise 3.4 pourra prendre plusieurs
positions par rapport au bas de coque. Des dents d’ac-
croche 3.4.4 sont formées sur la surface frontale du corps
cylindrique qui vient au contact du bas de coque afin
d’éviter que se produise un glissement de l’entretoise par
rapport au bas de coque.
[0024] Comme dans la forme d’exécution précédem-
ment décrite, le collier 2 est équipé d’une ouverture 3.2.1
dont le diamètre est égal au diamètre extérieur du corps
cylindrique 3.4.1. La platine 3.4.2 assure une partie des
fonctions du troisième élément 3.3 des moyens d’articu-
lation car grâce à son diamètre plus important que celui
de l’ouverture 3.2.1 du collier, elle plaque celui-ci entre
sa face inférieure 3.4.2.1 et le bas de coque.
[0025] Les explications ci-dessus illustrant la structure
de plusieurs formes d’exécution d’une chaussure de ski
selon la présente invention soulignent qu’un élément im-
portant permettant d’achever les buts énoncés dans l’in-
troduction consiste en le fait qu’une telle chaussure de
ski est dotée des premier - et deuxième surfaces d’appui
agrandies qui ont une taille suffisante pour être adaptées
à recevoir les forces se produisant lors de la rotation re-
lative entre le collier 2 et le bas de coque 1 et de les
transmettre sur les zones voisines du coque rigide. Ces
explications montrent également qu’il est possible de
réaliser ces surfaces d’appui agrandies de manière dif-
férente, par exemple en les plaçant sur une partie saillan-
te sur le bas de coque 1 ou sur le collier 2, voire même
sur un élément de fixation axiale agrandi. On peut pour-
tant observer qu’au moins deux parmi les trois éléments
3.1, 3.2, 3.3 des moyens d’articulation 3 devraient être
équipés d’une surface d’appui agrandie adaptée à rece-
voir les forces se produisant lors de ladite rotation relative
entre le collier 2 et le bas de coque 1 pour achever ces
buts.
[0026] Au vu de la description détaillée figurant ci-des-
sus de la structure de la chaussure de ski selon la pré-
sente invention, il est aisément compréhensible que la
transmission des efforts entre le bas de coque et le collier
du coque rigide d’une telle chaussure est amélioré par
ces mesures, ce qui conduit à un renforcement de la
zone d’articulation d’une telle chaussure de ski ainsi qu’à
une précision accrue de la contrôle sur la chaussure de
la part de l’utilisateur. Ces avantages sont obtenus si-
multanément avec une meilleure intégration de l’axe d’ar-
ticulation dans le coque rigide de la chaussure ainsi qu’en
permettant un dévissage de cet axe, voire son réglage
dans la configuration où il est équipé d’un excentrique,
sans outil spécifique. De plus, toutes les formes d’exé-
cution susmentionnées d’une telle chaussure de ski sont
réalisées en maintenant un poids équivalent voire infé-
rieure à une chaussure de ski de l’art antérieur. Dans ce
contexte, il convient de mentionner que la chaussure de
ski peut être déclinée dans plusieurs variantes et dispose
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donc d’un principe de construction flexible. Par ailleurs,
du fait de la structure relativement simple d’une telle
chaussure de ski, ces avantages sont obtenus sans pour
autant trop augmenter la complexité voire les coûts de
production d’une telle chaussure de ski.

Revendications

1. Chaussure de ski à coque rigide comportant une par-
tie inférieure, le bas de coque (1), et une partie su-
périeure, le collier (2), ledit bas de coque (1) com-
portant une semelle (1.1) destinée à coopérer avec
une fixation sur un ski et ledit collier (2) étant monté
sur le bas de coque (1) de manière pivotante de fa-
çon à permettre une rotation relative entre le collier
et le bas de coque, caractérisée par le fait que la
chaussure comprend des moyens d’articulation (3)
permettant de réaliser ladite rotation relative entre
le collier (2) et le bas de coque (1), les moyens d’ar-
ticulation (3) comprenant au moins trois éléments
(3.1, 3.2, 3.3) dont un premier élément (3.1) est situé
sur le bas de coque (1), un deuxième élément (3.2)
est situé sur le collier (2), et un troisième élément
(3.3) constituant un moyen de fixation entre le collier
(2) et le bas de coque (1) au moins deux parmi les
trois éléments (3.1, 3.2, 3.3) des moyens d’articula-
tion (3) étant équipés d’une surface d’appui agrandie
(3.1.1.1, 3.2.1.1) adaptée à recevoir les forces se
produisant lors de ladite rotation relative entre le col-
lier (2) et le bas de coque (1)].

2. Chaussure de ski selon la revendication précédente,
caractérisée par le fait que l’un des premier - (3.1)
et deuxième éléments (3.2) des moyens d’articula-
tion (3) est constitué par une partie saillante adaptée
à servir d’axe de rotation (4) pour la rotation relative
entre le collier (2) et le bas de coque (1), l’autre des
premier - (3.1) et deuxième éléments (3.2) étant
constitué par une ouverture d’une taille correspon-
dant sensiblement à ladite partie saillante et adaptée
à recevoir cette dernière à son intérieur.

3. Chaussure de ski selon l’une des revendications pré-
cédentes, caractérisée par le fait que le premier
élément (3.1) des moyens d’articulation (3) est cons-
titué par une partie saillante (3.1.1) sur le bas de
coque (1) adaptée à servir d’axe de rotation (4) pour
la rotation relative entre le collier (2) et le bas de
coque (1), le deuxième élément (3.2) étant constitué
par une ouverture (3.2.1) dans le collier (2) d’une
taille correspondant sensiblement à ladite partie
saillante (3.1.1) et adaptée à recevoir cette dernière
à son intérieur.

4. Chaussure de ski selon l’une des revendications pré-
cédentes 1 à 2, caractérisée par le fait que le
deuxième élément (3.2) des moyens d’articulation

(3) est constitué par une partie saillante sur le collier
(2) adaptée à servir d’axe de rotation (4) pour la ro-
tation relative entre le collier (2) et le bas de coque
(1), le premier élément (3.1) étant constitué par une
ouverture dans le bas de coque (1) d’une taille cor-
respondant sensiblement à ladite partie saillante et
adaptée à recevoir cette dernière à son intérieur.

5. Chaussure de ski selon l’une des revendications pré-
cédentes, caractérisée par le fait que les premier
- (3.1) et deuxième éléments (3.2) des moyens d’ar-
ticulation (3) sont fait d’une pièce avec le bas de
coque (1), respectivement le collier (2).

6. Chaussure de ski selon l’une des revendications pré-
cédentes 2 à 5, caractérisée par le fait que ladite
partie saillante (3.1.1) adaptée à servir d’axe de ro-
tation (4) pour la rotation relative entre le collier (2)
et le bas de coque (1) forme, sur sa périphérie radiale
extérieure, une première surface d’appui (3.1.1.1)
adaptée à recevoir les forces se produisant lors de
ladite rotation relative entre le collier (2) et le bas de
coque (1).

7. Chaussure de ski selon la revendication précédente,
caractérisée par le fait que ladite partie saillante
(3.1.1) a une hauteur supérieure à 3 mm, de préfé-
rence supérieure à 4 mm, et un diamètre supérieur
à 20 mm, de préférence supérieur à 22 mm, de façon
à ce que ladite première surface d’appui (3.1.1.1)
est supérieure à 185 mm2, de préférence supérieure
à 250 mm2.

8. Chaussure de ski selon l’une des revendications pré-
cédentes 2 et 7, caractérisée par le fait que ladite
ouverture (3.2.1) d’une taille correspondant sensi-
blement à ladite partie saillante (3.1.1) et adaptée à
recevoir cette dernière à son intérieur forme, sur sa
périphérie radiale intérieure, une deuxième surface
d’appui (3.2.1.1) adaptée à recevoir les forces se
produisant lors de ladite rotation relative entre le col-
lier (2) et le bas de coque (1).

9. Chaussure de ski selon la revendication précédente,
caractérisée par le fait que ladite ouverture (3.2.1)
est formée dans une paroi présentant une épaisseur
supérieure à 2 mm, de préférence supérieure à 3
mm, et présente un diamètre supérieur à 20 mm, de
préférence supérieur à 22 mm, de façon à ce que
ladite deuxième surface d’appui (3.2.1.1) est supé-
rieure à 125 mm2, de préférence supérieure à 185
mm2.

10. Chaussure de ski selon l’une des revendications pré-
cédentes 2 et 9, caractérisée par le fait que ladite
partie saillante (3.1.1) adaptée à servir d’axe de ro-
tation (4) pour la rotation relative entre le collier (2)
et le bas de coque (1) comprend un trou traversant
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(3.1.1.2) apte à recevoir ledit troisième élément (3.3)
des moyens d’articulation (3) constituant un moyen
de fixation entre le collier (2) et le bas de coque (1).

11. Chaussure de ski selon l’une des revendications pré-
cédentes, caractérisée par le fait que ledit troisiè-
me élément (3.3) des moyens d’articulation (3) cons-
tituant un moyen de fixation entre le collier (2) et le
bas de coque (1) est réalisé par une vis à tête plate
(3.3.1).

12. Chaussure de ski selon la revendication précédente,
caractérisée par le fait que ladite vis à tête plate
(3.3.1) comporte une tête (3.3.1.1) d’un diamètre su-
périeur à 24 mm, de préférence supérieur à 25 mm.

13. Chaussure de ski selon la revendication 1, caracté-
risée par le fait que le troisième élément (3.3) des
moyens d’articulation (3) constituant un moyen de
fixation entre le collier (2) et le bas de coque (1) est
réalisé par une vis à tête plate (3.3.1) ayant une par-
tie axiale médiane adaptée à servir d’axe de rotation
(4) pour la rotation relative entre le collier (2) et le
bas de coque (1) et disposant d’une première surfa-
ce d’appui adaptée à recevoir les forces se produi-
sant lors de ladite rotation relative entre le collier (2)
et le bas de coque (1), les premier - (3.1) et deuxième
éléments (3.2) des moyens d’articulation (3) étant
pourvus d’une ouverture adaptée à recevoir ladite
partie axiale médiane du troisième élément (3.3) à
son intérieur, chacune de ces ouvertures étant équi-
pées d’une deuxième surface d’appui adaptée à re-
cevoir les forces se produisant lors de ladite rotation
relative entre le collier (2) et le bas de coque (1).

14. Chaussure de ski selon l’une des revendications pré-
cédentes, caractérisée par le fait que les moyens
d’articulation (3) comprennent encore un excentri-
que (3.4) adapté à être placé entre ledit premier élé-
ment (3.1) et ledit deuxième élément (3.2), de façon
à ce que l’axe de rotation effectif (4’) pour la rotation
relative entre le collier (2) et le bas de coque (1) est
incliné et/ou déplacé par rapport à l’axe de rotation
(4) défini par un des premier - (3.1) et deuxième élé-
ments (3.2) des moyens d’articulation (3).

15. Chaussure de ski selon la revendication précédente,
caractérisée par le fait que la position dudit excen-
trique (3.4) est adaptée d’être modifiée, de façon à
ce que l’angle d’inclinaison (α) et/ou la distance (d)
de déplacement de l’axe de rotation effectif (4’) pour
la rotation relative entre le collier (2) et le bas de
coque (1) est ajustable.

16. Chaussure de ski selon l’une des revendications pré-
cédentes, caractérisée par le fait que le ledit troi-
sième élément (3.3) des moyens d’articulation (3)
constituant un moyen de fixation entre le collier (2)

et le bas de coque (1) est fixé au bas de coque (1),
respectivement au collier (2) par vissage, par rive-
tage, par compression, ou par thermoformage.
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